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SOCIETE HOTANIQUE DE FKANCE. 


votre Bulletm, j'ai rhonneurde vous adresser, pour votre bibliotheque, ia col- 
lection complete de la seconde serie de notre Bulletin. 

\otre Conseil d’adininistiation est heureus, dans cette circonstance, de mon- 
trer a la Societe botanique qu’il tieut a continuer les rapports amicauv et 
bieuveillants qui ont existĉ jusqu’a prĉsent entre ces deux Societes. 


Veuillez agreer, etc. 


Le president de la Societe geologique de France, 


E. . Hebert. 


Schtĵeneleld 


suivante, adressee a la Societe : 


NOTE SUR LE CLVPEOL 4 GRACILIS Planchon (C. Sarrati dc Larambg.), 

par HI. Hcnri dc LAIUmBERGlE. 

(Castres, 20 tevrier 4850.) 

Dans le numero du Bulletin de la Sociĉtĉ botahique dc France qui rcnd 
comple dc la session extraordinaire tenue a Strasbourg en juillet 1858 (t. V, 
p. 49ŭ), M. Planchon a donnĉ la dcscription d’une plaute nouvelle ( Clgpeola 
gracilis Plauchon) qu’il a recoltee dans les environs de Montpellier et qu’il a 
observee pour la prerniere fois en mai 1857. M. Planchon supposc que cette 
plante rare, qui avait jusqu’ici echajrpe aux explorations des bolanistes, 
pourrait bien se rencontrer sur quelque autre poinl de la region medilena- 
necnne, et je puis, en effet, confirmer ses suppositions. 

Le Clgpeola gracilis Planchon existc {‘galement a Marseille, et j’en possedc 
des echantillons recoltes daus les environs de cette ville, en avril 1850, par 
M. Sarrat-Gineste, et qu’au prcmier aspect sa sagacite lui avait 1‘ait distinguer 
du C. Jonthlaspi L. Frappe a mon tour des caracteres particuliers qui lui 


justesse 


concei 


nant les traits essentiels qui separcnt celte espece de sa coiigenere : je la desi- 

# 

gnaiprovisoirement du nom de Clgpeola Sarrati , me proposant de letudier 
vivante, plus lard, dans son habitat phoceen, et de la publier au retour d*tui 
pclitvoyage que je comptais faire le printemps suivant a MarseiUe; mais ce 
vovage, ajourne plusicurs fois, n’a pas encorc et6 effectue, et M. Planchon a 
pris les devants. Parune lettre quej’ai recuc il v a peu de jours, cet eminent 
hotanistemesoUicite lui-meme « dannoncer ŭ laSocietĉ botanique queje con- 
naissais cette espece avant lui et que la decouverte de M. Sarrat-Gineste est 
anterieure ii la sienne. » M. Planchon a parfaitement reconnu 1’ideutite dc mon 
espece avecla sienne, et sur letiquetted’un exemplaire de Montpeliier que,jc 
dois a sou obligeance, il a eu la lojaute d’ajouter a la designatiou de Chmeola 
gracilts Planchou, le synonyme de Clgpeola Sarrati de Larambg., qui lui avail 
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etĉ impose d’abord par rnoi. Cettenote n’est donc point une reclaruation, et je 
rends pleinement lionunage a la publication de M. Planchon : mon liut unirpie 
est de constater l’existence a Mareeille du Chjpeula gracilis Pl., anterieure- 
ment a sadecouvertc a Montpellier, et M. Planchon a pensĉ, tout comnie inoi, 
que c’etait juslice pour M. Sarrat-Gineste. 

Le Chjpcola gracilis a son habitat, a Montpellier, dans les sablcs dolomi- 
tiques de la rivc gauche de l’Herault. A Marseille, il croit 6galement dans 
les sables de Bonneveine, mais ces sables-la ne paraissent pas tout a fait dc la 
mĉme nature que ceux des bords de l’H6rault, ct je dois a l’obligeancc de 
M. le professeur Derbes quelques renseigncments que je me fais un devoir de 
transcrire textuellement: 

« Les sables dc Bonncveine ne provienncnt pas du dĉtritus d’unc roche sur 
» place, ni d’une carriere situĉe sur les lieux; ils y ont etĉ transportĉs par lcs 
» vents, de la plage de Montredon qui cst voisine, el oŭ ils ont ete amcnes par 
» un cours d’cau, 1’Huveaune; par consequent ce sont deS sables calcaiies, qui 
» doivent contcnir une certaine quantite de magnesie, comme tous les calcaires 
» dcnosenvirons, mais pas en assez grande quantitepourconstituerladolomie. » 

N’ayant pas moi-meme recolte cette jolie petite espece, je nc puis fournir 
aucun rcuseignement sur les liinites dc 1’aire de sa dispersion. 


Durieu de Maisonneuve fait a la Societe 


vante ; 


SUR IĴNE NOUVELLE 


) 


par M. DURIEL DE VI AISOVVELVE. 


Messieui*s, 


La Sociĉtĉ botanique de France vient de dĉcider que sa session e.vtraordi- 
naire se tiendra cette annee a Bordeaux. C’est avec lKinbeiir et ptp- unc vive 
explosion dc joie que vos confreres bordelais out accueilli cette bonnc nou- 
lelle. Je suis chargĉ par eux d’etre aupres de vous leur organc ofhciel, et de 
vous offrir I’expression chaleureuse de leurs sentimeuts. Mais ipiand je parlc 
au nom dc vos confreres lmrdelais, vous comprenez dc reste, Messieurs, quc 
je suis spĉcialement le hĉraut de la Sociĉle Linnĉenue, <pii les compte presque 
tous dans son sein. A cette compagnie, en effet, appartient, avant tous, le 
droit et le bonheur de vous saluer de cette bienvenue fraternelle qui sera 
pour elle un titre de gloire et un prĉsagc de prospeiitĉ nouvelle. 

Vous savez davance, Alessieurs, (pielles sont les plantes sjiĉcialcs ou carac- 
tĉristiipies de la rĉgion botankpie que vous visiterez cetle annĉe. Toutefois, il 
se pourrait que toutes ces plantes ue vous fusseut pas ĉgalement familieres, et 
que nous en eussions meme ii vous montrer que vous ne vous attendcz pas a 
recueillir sur notre sol aquitanique. Panni ces dernieres, l’une des plus intĉ- 
ressantes assurĉment est celle dont j’ai riionncur dc mettre des echanlillons 



